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116 LA NATURE

si
font réfous en fuc & en ſel , &

nt été employés ala nauriienre de
koia ?

Ce que nous avons dit prouve
affez , fans qu' il foit néceffaire ' em :

ployer un plus long difcours,que les

Animaux tiennent non - ſeulement
leur naiſſance & leurs parties conſti -

tutives du Salpètre & du ſel ; mais

aufi quils doivent être réfous en

tui par ’ archée univerfelde la Na -

ture , comme nous le confirmerons

dans ' ce traité .

CHAPITRE XITEL

Que les Végeraux contiennent le nitre

le ler. gwils en font faits ©

qu ils doivent aij f yréfou:dre .

S

E
QU eE Paiſan & chaque Jardi -

nier ſcait que les Végétaux ieoa
daus la terre par le ſecours de la ro -
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fée & de leau de pluie : la preuve
' en verra dans la fuite . Nous avons

rouvé plus haut que le falpêtre &

Pifel font lapure & véritable effence

e la rofée & de la pluie ; comme

a
que toute eau & toute terre

renferment en ſoi le ſalpètre & le ſel ,
comme leur ſubſtance eſſentielle
revêtue de la forme terreftre & aqua -

tique .
Illet maintenant hors de doute

que le ſperme univerſel , Ceſt &dire ,
la rofée , la pluie & la neige avec le
falpêtre & le fel difous & cachés

en eux donnent Paccroiſſement à

toutes chofes . Or ces deux fe trou -

vent , comme nous lavons dit ,
dans toutes les eaux & dans toutes

les terres ; par conféquent , il faut

néceſſairement que les Végétauxen
tirent leur accroĩſſement ; car ils ne

croiſſent
pas

de latterre toute feule ;
ni des - eaux feules

e & fans

forme , ou gelin ué e femence 5
mais du fperme un ney , qui ef

Se lefel
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Faites fondre enfemble dans un

creuſet deux parties de ſel & une

artie de hipan & faites - les dif =

ſoudre enſemble e dix fois autant

deau de pluie ; mettez & laiffez en -

fler dans cette diffolution une fes

mence vẽgẽtable , mais pas trop ſer -

rée , que vous ſemerez enſuite . ' un

autre côté prenez
auf de la même

femence qui ' a pas été humećtée

dans la même eau ; femez - la à
sdans la même terre , & comparez en

ſemble la promptitude de Laccroiſ -

ſement & la beautè du fruit ; vous

verrez la differeence qui fe trouvera

entre ces deux plantes .
' eſprit ardent , Lacide , les par -

ties huileuſes & les ſels des

Végétaux font connoître leurs qua -
lités très - nitreuſes , dans Pun

pour -
tant plus que dans F Lon voit

que les Végetaux , lorſqu ' on les

brûle , donnent une flamme fort

claire . Or linfammabilité , lacha -

leur & la famme ne ſcauroient ye

nir que du falpêtre ,
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' eſprit ardent ' eſt -il pas un ni -

tre très - fubtil & même célefte ? car

lorſqu ' on Penflamme , ſon feu eſt

extrêmement fubtil & a Péclat des

étoiles . Quant à Fhuile , elle ma

pas befoin de preuve ; on la tire de

différentes efpeces , tant des ani -

maux que des Végétaux ; & leur al -

kali prouve qwelles contiennent du

nitre .

Les Paiſans connoiſſent fort bien

tout ceci ; puiſquꝰils amaſſent dans

les forêts une quantité ' herbes &

de feuilles ; qu' ils les mettent en

grands tas , les laiffent pourrir en -

femble & les portent enfuite aux

champs pourles fumer . Nous avons

montré plus haut , en parlant des

animaux , ce que le fumier renferme .

Les Jardiniers le connoiffent très -

bien , & ils font très - charmés , orf

qu' ils trouvent de la pourriture ' un

arbre , pour employer en guiſe de

fumier aux plus' belles efpeces de

fleurs & aux plahtes pour les ens
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graiſſer ; ils en font même trop de

cas pour employer aux plantes or -

dinaires du jardin ; car ils ſcavent
très - bien que la Nature a préparé
cette pourriture t très - ſubtilement ,
& la rẽduite en pouſſiere & en terre ,

de laquelle , lorſqu ' on la leſſive ,

on peut a un nitre & un fel très -

pur
Par cette pourriture des arbre

on peut voir non- feulement que les

Ne ieh prennent
leur upaa

ent du nitre & du fel ; mais aufi

= il y rẽtrogradent & 80 M A

comme en iur principes ;& qu' en-
fuite , fuivant la di ifpofition que la

Nature trouve >
il en naît ' autres

Végétaux :
Je crois - avoir åffez expliqué ce

régne & avoir rendu au falpêtre &

au ſel tous les honneurs qui leur font

dus ; puifgwils font le principe de

touteschofes , & leur premiere ma ~

tiere médiate & univerfelle y quoi -

que pas encore fpécifiće 8 indivi -
duće ;
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duée , & que tous deux joints en -

femble , ' infinuent dans tous les

êtres & procréent , fuivant la vo -

a de la Nature , une chofe après

CHAPITCTRE XIV .

Que les Aincraux contiennent le Nitre

& le Sel ; quils en font faits & qqu' ils
> FREER x

Sy refoluenta

Po ci iels’approche de la terre

plus il dead terreftre , corpore
& fixe , mọins il brûle & brille

, &

moins il s enflamme ; ainſi le a
s

eft defcendu du cie
;

eft invi

3 Cache & tout volatil

; mais il ' y manifefte par la

fa &tion . Plus il devient ter -
re & fixe ; plus, il SE alka -

1,IU

—

—1
& il ,padd plus en p
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